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fois me donner un coup de poing
dans le vifage, mais comme j'avois
les bras.libres, je parai trois fois le
coup, quafi fans que j'y fiffe re-
flexion et le fauvage ayant défilé,
on me fit affeoir aupres des anciens
et:lè Capitaine Manchot, mari· de
la bonne chretienne qui m'avoit
voulu conduire jufq. là, les ha-
rangua et leur dit de la part des
autres capitaines, qui fuivoient
l'armée, que je ne venois pas
comme captif, mais comme mif
lonnaire qui revenoit vifiter mon

troupeau; que leur volonté eloit
qu'on me mena dans la cabane de
Confeil et que jefuffeàladifpo-
fition des Agorianders, ou gens
d'affaires du pays et non pas la
difpofition des foldatefq. ny du
peuple ainfi qu'il me re1aiettoit
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